
. __ ,-=·;~~ent -de M. Churchill à -l'Italie 
l~'~nv~si~~du contin~~t est-elle remise à plus tard? 

L'interview de M. Churchill aux journalistes de Washing";n et les conjectures qui 
s'ensuivent - Invasion ou bombardements Întensifs-Id guerre aérienne contre 

· ntalie et J'Affemagne 

1 les observateurs et les journalistes scrutent actuel-

j
' lement les moindres déclarations des cltefs .des 

Nations-Unies et prêtent l'oreille à toutes les rumeurs 
1 dans l'espoir de trnuver quelques indications sur les 

dromes. d'où ieurs bombardiets peuvent prendre à revers 
l'Europe fortifiée sans parler de ce que les RQsses 
pourront faire de leur côté avec les appareils qu'ils 
reçoivent de la Gronde-Bretagne et des Etats-Unis. 

LE SORT DE L'ITALlE 
1 

prochains mouvements militaires amés. Dons cet ordre 
· d'idées, OR a méticuleusement épluché toutes les 
1 phrases du premier ministre Churchill qui émit hier Le premier ministre Churchill a également servi 

l'invité du président Roosevelt à sa conférence de au cours de son entrevue un nouvel avertissement à 
presse régulière, L'homme d'Etat anglais a fait quel- J'Italie. Le peuple itolien, dit-il, se doit de renvoyer 
.quesdéclaratians intéressantes, mois iJ a été loin de les chefs qui l'ont conduit au bGrd de l'abîme et de se 
satisfoire la curiosité des journalistes et de leurs lec-j confie- à la justice de ceux qu'il <1 si gravement offen
teurs. Cette discrétion est assez naturelle car il n'est. sés. M. ChurchiJ/ a ajouté que les AUiés ne peuvent 
pas d'usage de prévenir l'ennemi des coups qu'on pré- 1 pas faire grand'chose pour l'Italie, sauf de recourir il 

1 pare contre lui, . des stimulants physiques pour l'amener il cette déd-
1 Les deux principaux sujets de conjectures depuis sion. 1/ reste à voir si les Italiens auront un sursaut 

'1 q~elques jours sont la probabilité d'une invasion de de fierté natiGnale devant cette sommation humiliante 
l'Europe continentale et le sort qui attend rltalie. On ' ou s'ils estimeront que leur pays est tellement vulné
prenait généralement pour acquis que les Alliés entre-l rabJe aux bombardements aériens et à l'invasion qu'il 
prendJlOient l'invasion du continent en 1943; depuis f vaut mieux éviter sa destruction à n'importe quel prix. 
queJques jours, on se demonde s'ils ne tenteront pas de Nombre d'observateurs sont cependant d'avis que 
briser la résistance de l'Axe par les bombardements les Alliés ne feront pas l'invasion de l'Italie cet été. 
aériens massifs en remettant les débarquements sur les fis font observer que l'objectif principal des Alliés est 
côtes européennes à plus tardl au moment où ils pour- l'Allemogne et que J'Italie de par sa configuration 
ront s'effectuer sans qu'il en coûte trop cher. géographique, - il ne faut pas oublier la barrièN! des 

On sait que le premier ministre Churchill a dé- Alpes qui se dresse au nord de la péninsule, - n'offre 
daré tout récemment que l'expérience de réduire l'en- pas une avenue d'invasion vers l'AI/emagae aussi 
nemi par les bombardements aériens vaut d'être accessible que. la Fronce ou les Balkans. Ils crOient 
tentée à la condition qu'on ne mette pq,s de côté les plutôt que les Alliés s'efforceront d'acculerles Italiens 

· autres moyens. Dans san entrevue d'hier, Je premier à la capitulation par les bombardements aériens. fi, 
ministre anglais a précisé que ce serait déformer sa prévoient que la situation peut devenir tel/e en Italie 
pensée que de dire qu'il proposait de remettre à plus Gue le premier ministre Mussolini se voie forcé de fuir 
tard l'emploi des autres moyens. Par ailleurs, M. Chur- en Allemagne avec son gouvernement et que le roi 
chili a déclaré que l'on n'avait 'pas pris de dispositions Victor-Emmanuel abdique en faveur de son petit-fils 

I
l pour désigner un corn. m. andant. en chef des armées de 6 ans, le prince de Naples, que 1'011 ne pourrait pas 

aJliées qui feront l'jnvasion du continent, ce qui porte accuser d'avoir pactisé avec le fascisme. 
cermins. observateurs à croire que l'ouverture d'un LA GUERRE AEIIENNE 
no~v~u front est remis~ j~défjniment. /1 a tenu il dire 1 -'""_..;;...._._..;;.... __ ..;;......;;.... 

qu Jl1mJ?Orte demenervlgoureu~et.n,ent)~ ~g~erre co,nt!E! 1.~tt.t!51/~twvalleJ' roffensi~aérjenne <;,ommCl'JtCée 
teJopon"ettftJ(r'~ ap1fS'dR~lsposltlons >Qltce'~fls"'·"'dêpuiS· la :vktoirè . de Tunisie' se· pOiirsuit à grande 
qu'il ~roit très opportunes au cours des entretiens de allure. EI/e porte ces jours-ci contre les défenses exté-

1 
Washington. .... rieures de fi ta lie, - la Sicile, la Sardaigne et l'îlot 
L'AVIATION PEUT-ELLE OBTENIR LA DECISION? f~rtifjé de Pan!;lleria. ,Qu~lque 400 avions , partis des 

aerodromes alhes de 1 Afnque-NGrd montés par des 
La question de savoir si l'aviation peut jouer un aviateurs ,alliés ont pilonné les aérodromes, les quais, 

rôle décisif dans la guerre qui divise depuis des années les lignes de communication, plus particuliè~nt 
les spécialistes revêt un grand intérêt d'actualité Messine en Sicile et mbia en Sardaigne, et descendu 
depuis que les escadri/l.es a/liées postées en Grande- 23 appareils de l'Axe au cours d'engagements aériens •. 
Bremgne et en Afrique-Nord ont commencé à dévaster Les Alliés annoncènt qu'ils ont per~u 11 avions ail 
systématiquement l'Allemagne et l'Italie. cours de ces opérations tandis que les Italiens pré;" 

Si l'Allemagne n'a pu vaincre la Gr~lftde-Bretagne tendent avoir descendu 44 appareils et coulé deux 
par les bombardements driens, est-ce que les Al/iés ~ navires le long de la côte africaine. Des bombardiers 
peuvent maintenant espérer venir à bout de l'Allema.., améri~ains appartenant au commandement du Proche. 
gne par ce moyen? A cela, des commentateurs répon- Orient ont infligé un second bombardement à Messine 
dent que J'industrie anglaise était fort décentralisée en y faisant pleuvoir 175 tonnes d'explôsifs et attaqué 
tandis que J'industrie lourde allemande est surtout une base d'hydravions à Prevuo en Grèce. 
concentrée dans la Ruhr en raison des gisements de Une puissante formation de la Royal Air Forcé, de 

1 

fer et de charbon qui s'y trou~ent. Ils répondent encore 1 l'aviation anglaise métropolitaine, est allée bombarder 
4\Je Hitler a commis l'erreur de vouloir briser le mor.:!J 1 fa nuit dernière Ja grande ville industrielle de Dussel-

! des civils ang}ais en ~'ac~ar!,ant c~ntre l'immense ville [ dorf dans la Ruhr. On ~roit, q~el'attaque a été aussi 
de Londres ou les objectifs industrIels sont assez rares 1 forte que celle de la nUit precédente contre Dortmund, 
tandis que l'aviation alliée choisit avec soin les cibles mais le bu He fin officiel porte que les nuages n'ont pos 
de ses attaques comme en fait foi la destruction des permis d'observer très exactement les résultats obtê. 
deux barrages qui ont causé des inondations désas- nus. Vingt-sept bombardiers britanniques ne sont pas 
treuses dans la Ruhr. I/s répondent enfin que !a rentrés. Dons la journée d'hier, l'aviation alliee àYdit 
Grande-Bretagne pouvait compter sur le ravitaillement attaqué Abbeville et d'autres object;fs en France. Les 

1

· qui lui venait de l'Amérique du Nord et que les sous- Allemands ont exécuté hier après-mid.Î deux attaques. 
marin~ n'ont pas réussi à couper même s'ils 't>nt causé contre des villes de la côte sud-est de l/Angletérre; ils 
bien des inquiétudes aux chefs militaires alliés. ont causé des dégâts et fait au moins 12 morts dans 

l ' On se rappellera que le célèbre avjateur américain I\lne de ces villes, mais ils ont perdu huit appareils. 
1 Charles-A. Lindbergh a émis l'opinion au début de la En Russie, l'aviation rouge continue d'être fOft 
1 guerre que ICl Grande-Bretagne n'émit pas en mesure active et elle .a bombardé trois importantes jonctions 
1 de soutenir victorieusement une guerre aérienne contre ferroviaires derrière les lignes du front central, --

l'Allemagne, maîtresse du continent, même avec Roslav, Yelnya et Spas-DemenskGe. Sur terre, les 
l'appùi des Etats-Unis parce que le territoire des Iles Russes ont repris quatre villages dans le secteur de 
Britanniques ne permet pas d'établir un nombre suffi- Kalinine, au· nord-est de Moscou, m<lis il n'y a pas 
sant de bases aériennes pour faire contrepoids aux d'opérations d'envergure en cours.' . 
bases que l'ennemi pouvait aménager sur tous les Les nouvelles d'Extrême-Orient sont aujourd'hui 
points de l'Europe: Cette opinion fut cependant émise très maigres. On nOlls rapporte simplement que la 

l'avant l'inYdsion de la Russie qui Cl attiré vers l'est le Royal Air Force a poursuivi ses bombardements aériens 
gros des forces aériennes allemandes et permis à la contre les objectifs japonais en Birmanie. Pas de nou-

1 

Grande-Bretagne de tenir solidement le coup en atten- velles fra.iches de J'île d'AUou où les trGupes améri
dont les renforts des Etats-Unis. Depuis lors, les Aliiés cain es trayaillent méthodiquement à liquider 10 gar-

I
se sont rel;1dus maîtres de toute la côte nord-af.,icamc nison japonaise réduite au coin nord-est de l'jJe.-P. V. 
et se sont assuré la possession d'innombrahles aére- lS-V-4;1 


